
LES DIATOMÉES 
DES DÉPOTS LACUSTRES QUATERNAIRES 

DE L’ALTIPLANO BOLIVIEN 

Les Diatomées, de chucune des pincipal~~s fomatiom lacustres du Quafavwc~ire de l’=llfiplano boliz~ien (RI. 
S~~RVANT, 1976) fnrent analysées. Elles permet fenf de mettre en éuidence une fenezrr riwisaanfe des eaux en éléments 
dissous à meszwe que l’on se rapproche des pév*iodes récentes, lu paléo.salinifè atteint zzne r~aleur masimum pendant 
l’épisode laczzsfvde Tauca, daté de 12500 CI 10500 ans B.P. On dèmonfre que cette l~al+nsalinifé ne peuf pas être expli- 
qzzée par la seule dissolzztion de s sels déposks pendunf les Episodes laczzsfres anfér~iezrv~s mais qu’elle esf due azzssi 
à un contexte ancien climatique ~r~apornnl. 

L’Holocène ancien f’ul ifzrdié szw des dép& limoneux tfr fond de oallée, ils confiennenf une fhw d’eau douce h 
Diatomées psychrophiles. 

REYUWEN 

Las Diafomeas de cada zona de las principales formnciones laczzsfws del Cuafrvwasio del ,-1lfiplano bnliaiano 
fuelm ana1izada.s desde el pzznfo de oisfa sisfemcifico y paleoecologico. 

Esfas Diafomeas permifen ponev* en evidencia zona concenfracion wecienfe de elemenfos disuelfos, a medidu que 
zzno se aproxima a 10s periodos wcienfes, la paleosalinidad alcanza 1117 valor ma.rimr~ en el episodio luczzsfre Tarzca 
(12.500-10.500 anos B.P.). 

Se ha demosfrado que esfu paleosalinidad 170 se pzzede rxplicar unicamrnfe f~or lu disolucion de las sales desposi- 
fadas durarzfe 10s episodios lacustres anferiores, pero qzre se ha tlebido fambicin a zw mavw climtifico evuporizanfe. 

El Holoceno anfiguo fué esfzzdiado sobre depkifos limonosos del fondo de lns zwzlles, w~s tfcprisifos confienen zona 
abundanfe flora de agzza dulce con Diafomeas de paises frios o monfavïosos. 

DIAT~MS IN THE ~TIPLANO QUATKRNARY LACXJSTRINE DEFWSITS 

Diafoms have been analysed in each important quafernnry laczrsfrine formcdiorl of fhe Bnliuian alfiplano 
(hi. SERVANT, 197’6). The presenf sfzzdy shozzw fhaf fhe dissolved elemenf confen[ of rrwfers increuses as fhe fzme 
proceeds ; palaensalinify reaches ifs peak value during “ Tuzrctr” laczrsfvirze episode, zzrhich fook place befween .12,500 
and 10,500 years ago. If is prooed fhaf fhis palaeosalinify cannof be accounfetl for by fhe only dissolufion of snlfs 
rrlhich hazje seffled dzzv?ng earlier lacusfrine episodes, bref has also been due fo an twzfwrafivzg palaeoclimafic 
environvnenf. 

The lomer Hofocene mas sfudied on zjafley botfom lirnotrs drposits ; fhe!y ccmfait~ II /‘wsh-wtrfer fwm~ irlclutling 
psychrophylic diafovns. 



Y. SER\‘ANT-VILDAR?- 

EbIJI II~>oII3Re?$?H aHaJIIi3 AZiaTOMeii KaZJlOïI II3 I’JIaBHbIX YeTBepTWIHbIX 03ëpHbIX 06pa3OBaHKti 

riO.JIHBIï&%WrO &IbTIIIIJIaIIO (ni. SERVANT, 19’76). &IaTOMeIï 3TLI IICIRBOJIRIOT BbIFIBIiTb IIOBbITLleHHe 
VO~eJ.Ilr;aHIIFl J>aCTBO]~eHHbIX BerneCTB B BOJ(aX II@ Mepe II~~IIi%III~eHm=f R HeaaBHHM IIepIïOnaIM ; 

na.~t~(JC.C).~eH(.lt3Tb AoCTIiraeT rkfammIanbHor0 J~~OBHFI B TeyeHFIe 03ëpHoro amruona Taym, Bo3pawoiv 
3 ~‘~~d~~.,-l(~~d:~(~ JIPT B.P. rIOKa3hIBaeTCfl YTO 3Ta IIaJIeOCO~ëIIOCTb He I\IO?HeT O@bHC~H&ITbCH OJJHIIRI JIHLUb 

~J~(~TBLI~~HII~M comii OTJIO~SIBZUIIXCFI 13 npenhrqwne 03GpHbIe nepnoabI, 110 YTO 0Ha Tafme 06;ymo~- 

JIeIIR ,QPeRHIIM KJIIiRI3T~ïYe(‘KIIRI ACIIapIITe.!TbHbIM KOHTeICCTORI. 

niques remaniés, drx dia tomkes c.alcaires lit&:s, des 
calcaires A algiirs et. au somtnet. localement une 
c*roUt,e calcaire. 

La CcJUp &hdi&! (fig. $? Il” 1) Se SitUe ?4 30 kU1 à 
l’Est de Charafia près de la route à Abarroa. 

Les &:hantillons ana.lys&s contiennent urie flore 

abondante et. variPe (34 cspéces furent déterminées 
dans le niveau ~JO 54). Cette flore est. caractérisée : 
par l’absence de Diatzomlrs Centrales, par une forte 
proport-ion de Frngilnria sur les autres genrea, et; 
par la vari6t.é du genre Nifzschia. 

De bas en haut., on observe l’évolution suivante : 
à la basr Xrroiculn sp. (27 9i;,), ,4mphora coffueformis 
(13 74 jt ll’ifzschitr hnngaricn (12 %), Nifzschin odis 
( 12 “i;), puis Kholdoclia gibberuln, Nifzschia punc- 
tata, ,4chf~anfh~s cltwei var. rostrwtn, au-dessus 
Achnfinthes clwei (d-1 O, “), ,4chnnnthes kdbei (13 %), 
et une série de 1Yifzschirr, Il’. palecl, N. hungarica, 
:Y. frrzstulzzm, S. punciufa, N. nar~icrdaris, quelques 
Syneclra fobulafa var. rrrpicoln et Surirella striatula. 

Enfin au sorriniet. se dtveloppe une nouvelle asso- 
ciation rarwt.éris& par la prédominance de Fragi- 
laria pinrzda (34 ?<,), F. lepfnusforon (9 y<,), asso- 
ciées & unr llow variée. chaque espèce étant. repré- 
sent& par un pet.it nombre d’individus. Nruricula 
rnrrlica var. bir~cdis, Epithemia zebra, Nitzschia 
denticrd!r, .Y. capitellnfrr, LT. commufafu, ,4mphora 
coxfufa, et7. 

On assiste de la base au sommet fl une diminution 
progressixr de la paléosalinii.6 du milieu, les sels 
d’abord abondants (,-1mphora coffneformis, Hhopn- 
lorlia gibberrrla), disparaissent peu 9 ptw (,-lchnanthes 
clevei est III~~ espi-w (l’eau douce, t:utrophe, des eaux 
wurantes), et. finalrment. le milieu se i.ransforme en 
un milieu d’eau douce (Fragilaria f~in~zntrr), c.ert,ai- 
nement eiitrophe. La diminution (le la kneur en 
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Fig. 1. - Carte de situati«n. 

sels dissous ne peut pas étse mise en relation avec, 
une élévation des plans d’eau. 

FORMATION VITO 

Cet.te formation comprend des sables éoliens et. 
des gravats oil s’intercale une couche lacustre de 
2 mktres d’épaisseur environ. Cette couc.he a pu se 
déposer dans une nappe d’eau sans grande extension, 
peutAre simplement dans des mares sit,uées dans 
des fonds de o yuebradas 0. 

Ctrh. O.H.S.T.O.M., SE~. C;~~ol., vol. X, no 1, 1978: 25-35 

La coupr 8t.ut.li6e a 6th relev6e A 2 km au NNW 
du village de Vito sur la bordure orientale du Cerro 
Aguas de Castilla (au SW de LJyuni). 

Les Diatom&s sont. txtr&~~emr,nt. rares. Le seul 
6.chantillon qui en cbontienne un ~PU (2%) est. sit,u6 
au sommet de la coupt~. Mais la raret6 des frustules 
ne permet pas de définir le n~iliru. L’espCce domi- 
na.nte et la mieus consrrvbe est. Culoileis fi)rmosa 
dont. la morphologie pst. ici trits typique, c’rst. une 
espcce d’eau saum6tre. 

C-l-t,e extension larustre A. cwnnue de longue date 
autour du Lac Tit-iraca et. dans la rt$ion du Desagua- 
rlero (Formntion I'llo~m) (ALFHED et. BRA~ISA, 

1960). 

SERVANT (19%77) estime qu’un autre lac, existait. 
à la m6me épque dans la part~ie Sud de l’hltiplano, 
dans la région des Salaro; de Uyuni et, Coipasa. Les 
dép0ts qui lui sont. attribues constituent la Forma- 
tion Lauca. 

La Formation I~llon~r a été Gfudiér en deux points : 
sur la rive gauche du Desaguadero à la hauteur du 
pont, de Calac,ot,o et. k Nazawra. (fig. 2 no* 2-3). 

La Formation Laucu a fail-. l’objet> de prél+vements 
sur la rive gaucht: du Rio Lauca entre les gués de 
Huachacalla rt Escara (fig. 2 no -1). Une aut.re coupe 
a ét.6 &udiée sur la rive Sud de Coipasa, pr&s de 
Tres Crures (fig. 2 II~) 5). 

Au pnt ttrz Liesagzdfw~ (fig. 2 no 2) les 
éc,hant.illons étudiés peuwntZ ét.rc? considérés comme 
des diatomites presque pures en raison de l’abon- 
dance des frustules hien çonservCs. 

La caractéristique rssrnt.ielle dr la flore est. 
l’abondance des .F’rczgilariu. L’&chantillon no 50 est. 
constitué d’un rncht~v~t.rt~rnent. de frustules à t& 
fin. assez fragmentés de F’ru~giltrrif~ prod~Kia, qui se 
présentent également en facr connwtive. Ch trouve 
aussi d’abondant.es Frugiluria ccmstruerz~ var. CIW 
ciuta et, var. e.rigl*a et. le fait, m6rite d’fXre souligné, 
on note la prPsence d’une Ceniralc, rare, C~qclotellu 

psrudoutelligera. 
Les Fragilicria vivent dans la part,ie littorale des 

lacs, elles indiquent ~II miliw peu profond, pauvre 
e11 sels dissous. 

.4 lVn*acura (fig. 2 11" 3). La pauvret6 de ces 
niveaux et la mauvaiw c*onser\-at.ion des Diatomées, 
n’a permis ni leur comptage ni la définition du 
paléomilieu. Lin seul fait peut P.t.re souligné, c’est la 
prksence de trés riires ~tf~phtrilfitliscus dreo, cette 
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Cent.raIe planctoniyue, d’eau douce eut.rophe n’a 
été. rencontrée que dans cette coupe. 

Les Diafomées de la Formation Lauca 

Sur la rive du Rio Lauca (fig. 2 no 4). Deux 
échantillons seulement. furent. étudiés, ils sont 
pauvres en Diatomées. Les frustules sont très brisés. 
On observe la présence de Fragilaria de trè.s grande 
taille attribués 5 l’espéce F. lepfausforon (85) qui 
présentent souvent des anomalies de l’ornementat,ion. 
Les subdominant,es sont : Nifzschia puncfafa, Ach- 
nanfhes lanceolufa, Nifzschia granulafa, Opephorn 
marfhii (86). 

Le milieu est difficile à définir en raison du 
mélange d’espèces d’eau douce (Fragilaria) et 
d’espkces prsftkentielles d’eaux salées. On peut 
penser que les premiéres sont alloc.ht,ones. On se 
trouve dans la partie marginale d’un lac., soumise à 
de fréquentes variations du plan d’eau. Le milieu est 
eutzophe, l’eau peut corkenir une assez grande 
quantité de sels dissous. 

A Tres Cruces (fig. 2 no 5). Une c.oupe 
compltte fut, étudiée, les Diat,omées ne sont abon- 
dantes que dans deux niveaux (147 et, 148). La flore 
est riche et très variée (le niveau 147 contient par 
exemple 48 espèces). II faut remarquer, comme dans 
les autres formations l’absence des Cent;rales. 

Comme sur les bords du rio Lauca, on a pu 
remarquer la présence du Fragiluria de très grande 
taille, A ornementation grossière que nous attribuons 
& l’esptce F. lepfausforon. L’esptce sub-dominante 
étant F. pinnafa. 

Les espéc.es vivant en eau douce sont : Pinnularia 
borealis, E’ragilaria consfruens, Navicula cari, Cym- 
bella hebridica, Navicula mufica var. nivalis, Diplo- 
neis ovalis, et.c., et les espéc.es vivant dans les eaux 
plus eoncent.rP,es en sels : Rhopalodia gibberula, 
Surirella ouata, Nifzschia puncfafa, Anomoeoneis 
sphaerophora var. pvlygramma. 

Dans ce cas-là, le seul paramètre qu’il soit possible 
de définir avec peu de chance d’erreur est. le para- 
mètre profondeur. On se trouve sur les marges 
littorales d’un lac eutrophe. La profondeur de l’eau 
est faible et instable, l’eau est. ric.he en matières 
nutritives et en sels permettant la survie de nom- 
breuses espkes. 

@iPôTs DE L’EXTENSION hiIcHIN 

Le lac hlichin s’étendait dans la partie Sud de 
I’illtiplano et ses conkours ont. été, approximative- 
ment tracés par ALFHED et TROLL (1926). Le plan 
d’eau a atteint, 3.760 m d’altitude. Son âge quater- 
naire réc.ent n’est pas encore défini avec préc.ision. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s<r. GE»L, ~101. X, no 1, 1976: 23-35 

Les dépcjt.s du lac. hlirllin SC pr&wt.ent sous deux 
fsc.ik dif’férenk. Tls cornprennrnt lies const-ruc.t.ions 
d’algues <,alc.airea qui tapissent les anciennes pentes 
sous lac.ustres ou d’anriennés platf+fornif3 littorales. 
A çhte de ~OS formai.ions rkifales se sont déposés 
des sPdiments lit&, plus ou moins calcaires, A 
Uiat.omées, qu’il est. souvrnt ctitIic~ile de distinguer 
des dGpr3t.s du lacustre rSceni (Tauca). Pour é&er 
une c.onfusion tou,~ours possible, nous n’avons 
&tudié ic.i que les sédlrrlrnt.. s situés k plus de 3.720 rn, 

cet-te alt.it.ude correspondant- au niveau le plus haut, 
du lac Tauca, postkieur au lac, hlichin. 

Coupe & la Route Corqur-Hrlachncalla (fig. 2. 
11” 7). Tous les Pchant-illonr Ptudiés qui appartiennent. 
au lacustre RIichin, sont carac*t~éri&s par la prédo- 
minance de Cyclrrtelltr striafcl (pl. 1). 

A Coryue, cette Cwtralr planct.onique const,itue 
72 O/h de la flore. Les suh-rloniinant.es sont, : CoccolIeis 
placenfula var. euglypfu (!I “;), Rhopalotlia gibberula 
(7 y’) et Aletosircl srrlcuftr, Syntdra fubulafa, Nifzschia 
~rusfulum, Diplvneis srnifliii \‘ar. dilutnta, Charfo- 
ceros sp. 

Cyclotelln sfritrfn est. une espfke mesohalobe 
(Z-16 F/I). i~lfdosira sulctrfa vit, dans les embouchures 
des fleuves, dans des eaux dont la concentrat-ion 
peut équivaloir A la cvwentration de l’eau de mer, 
Rhapaloclia gilwrrrdu est- urw eapéce fréquent,e dans 
les salines int0rieurrs. 

Le lac RIichin A Corque est. un lac relativement 
profond qui pcrtllet. le développement d’une flore 
littorale. Le milieu 4. moyennement. concentré, de 
type mesohalobe. 

La coufw tir Churtl Klmr~t7 (fig. 2 no 6 et. fig. JJ. 
Cette coupe provient. de la bordure ~‘IIII lac, dont- la 
profondeur au oentre de la depression, a pu &rr 
LvaluPe d’aprk l’altitude des dP$ts, ?I 90 m rnvi- 
ron. Les sédiments linrorlrus sont ent.rec»upks de 
frequent,s bancs sableux, plus ou moins @pais. qui ne 
contiennent pas de Diatomées. 

De bas en haut de la PO~~P, les variations des 
associations sont, faibles, les espkw dominantes sont- 
Cyclofella sfriutft rt Corroneis plucenfnla et sa variété 
euglypta. Dans t-outt, la çoup~: nous n’avons déter- 
mine cpf; 36 eapke.5. 

Le rapport Cwtralrs/Pennalrs. nialgr@ la pré- 
sence de C,yclofdlcr sfriutu est. toujours n&at,if (voir 
diagrammej et atteint. uns forte valeur avec. l’épa- 
nouissement. de Cocconcis plac.ent.ula (niveau B4) 
qui précPde Ic d@p<Jt du sable Polien, indiquant qu’il 
y a à c.e nlonient.48, une diminution réelle de la 
profondeur annon<ant l’asséc~hrment qui est mat.é- 
riali& par Ir sable éolien sous-jactent.. 

Les espPc.es sllb-dc)niirlant~~s son1 dm espèces mes0 

k euhalobes (3 a 40 -/l J : Rhopalodia gibberula, 
Gyrosi<gma SF)., Syrwdra fahrdafcc, Rhopnlotlia mus- 
dus, Surirrlla sfrinfultr. 
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PLANCHE 1 

L~cus~m RZ~crrm. Houfe Corque-Hzzucllacalla. 1. Cyclotelle striata (Kiitiiitz) Grun (f%li var bipunctata Schmidt. Diametro 
10 p. 2. Cyclotrlla of striata (Kütz) Grun (69). 3. Rhopalodia gibbsrula (EHR) Cl. Mull var producta (Grun). L. 31 1~ .A. 5 1~. 
-4. Synedra tabulota (AG) Kütz (69). Andamnrctr. 5. Navioula hmqarira Grun var. Liinebwgensis Grun (17). L. 16 tu, .4. 3,5 CL. 

LACUSTRE LAUCA. Larrea. 6. Pragilaria leptaustoron (Ehr) Ilust, (851. L. 20 1~ A. 11 p. Très Crucc!,s. 7. Pinunlaria boréalis 
Ehr (147). L. 31 lu A. 7 p. 8. Navicula nmtioa Kütz var. nivalis (Elle) Hust (117). L. 16 n .A. ti p. 9. Nitzschia granu1at.a Grun 
(147). L. 42 p, A. 11 lu. 10. Naviculn cuspidata Kütz (117). L. 82 p A. 18 lu, Il. Gyrosigma Sprncrrii tW. Srnithj C:lew (1571. 

LACUSTRE CHARABIA. Charar?a. 12. Nitzschia amphibia Grun (52). L. 35 p A. 5 1~. 13. Navicul:.~ salinarum Grun (521. L. 27 p 
A. 9 [J.. 14. Navicula plicata Donkin (52). L. 30 p 4. 9 p. 

ALLUVIONS PO~T-GLACIAIRES. Topohoco. 15. hchnnnthes lxnceolola Brcb. (601. L. 10 p A. 1 CL. 



et indi- 
(iIlusto- 
c:lissous 

COCI~P tifs Cdlrwi. T..a flore est abontkmt~r rl. 
le5 e5fGwù qui le corriptwent~ sont t.outes rks Pennales 
(I'~:~I.I ricfle en sels clisjous. Par ordre d’abondance 
.-Id7r7ffrlfw hrwireps et, Yar. ii7frrmediu, Alelosirc~ 
srrlrtrf(f (pl. II ), (:!ylofellu sfrinfu, Chaeforrros cf. 
srhufri, Sifzsrhii~ tw77cfafc7, ~4mphorn rofftrefwmis, 
Y7rrirell~r sfriufrrln. ~~frlo.~irn n7onolifor7ni.s (tds rare). 

Escc71~r. La tl(.)re est riche aus+ rnak les 
t3fGcer qui la 1:01iip0s~w t. sont. différentes de Culluri, 
flar ordre tl’al)cu~dancr : Rhopalodia muscrzlzzs (pl. II), 
I&rlof f4la striula, Rliopdotiicc gitAvwln, Aiflstoglia 
dlipfir~7, (~yo.si~gn7rr lirrtZi77gii. etc. 

Cet.te flore est. du ni&me t-ype que celle d’lkrara, 
116 c~ont:lit.ions identiques devaient esist.er dans ws 
~PIIS régions. 

l,(l COI~/.~ AtB Tnucn (tig. 2 110 8). Huit éc~han- 
tilluw fn+levt;n sur une coupe ont. fait- l’ohjef cif, 
l’btudr clrs fXatnmbe5. Lrh associations varient peu 

S. SERVANT-VILDAHY 

tir bas en haut dr la coupe. tnus 113 échantillons sont. 
caractAéris6s par la prldominance Il’.4 77o777neomG. 

Dans le rlbtail on observe : 
X la base : ,I77omoiw7eis rosfnfn et. iVar~iCldC7 sp. 

forment l’essentiel de fa flore (X.H.C.), elles sont 
associées A ~~ifzschitr pale0 et N. arnphihia, en C, 
Fragilariu constmfm 4, F. piiiliufn augmentent, 
légtrement . 

En t) : ~i77omoror7ei.s rnstafa sont remplacxks par 
.-177ornorfu7ei.s sculpfa x-w. p7uirin (rspéces de trés 
grande t-aille), folles sont arwmpagnhes flar S7cïir*ella 
.~triafrrltr. 

En E et F : il y a retour <le la méme flore qu’en 
A.B.C. 

En (: : les T)iatomPes disparaissent, presque COI~- 
f>ltt~cment. On a trouv6 quelques frustules de 
I\Tifzschi« cirl7phihic7 et, ;Y. /+77sfrr127m. Il semble qu’il 
y ait. eu en G un trPs court. Qisode d’assèchement.. 

En H : la flore ressemble A celle qui s’est dtke- 
loppk en E.F. mais ici, la flore est. plus variée. Avec 
_ I~7ov7omiriu srrrlpfa et- costafa apparaissent, de 
nonilnw~s Nifzsrhitr (1Y. sfnmpsii, N. frusfzrlczm. 
:Y. amphibin). 

En 1, enfin, au sommet de la coupe, la flore c.liange 
conlylltenlrnt.. Elle est cornposb~ de 95 yO de 
,Sifrsrhi« @eu, qui sont. souventa très brisées. Elles 
sont accompagnérs de quelques A77on7oeoneis rosfata, 
ri. Nifzsrhin amphibia. Le sbdiment. c-onGent. aussi 
des petit.s cristaus quadratiquw encore indét.erminés. 

Les sét1iment.s t;t-udiés qui représentent, l’exkension 
lacustre Tauca furent. prélevés sur la kwdure de ce 
lac. C’est pour rettr raison que les lXat,ombes 
indiquent que le milieu cJtait peu fxofond, mais le 
lac Tauca fut. un lac largement~ dkwloppé, profond 
et. t,r+s riche cn ~~1s dissous. Nous allons voir mainte- 
nant. la r+part.itiun tif ces wls pendant, l’épisode 
lac.ust,re Tauca. 

A Culluri, l’ecfke tl0mitiant.e est. Achnunfhes 
bw~)iceps. HUST~T (1938) indique que c’est. une 
forme mw:~halrrbe (3 a Ici g/l). Mais la nature du se.1 
est inconnue, les autres espAces associées 21 cette 
forme dominante laissent f’enser qu’il s’agirait, de 
chlorures. X Esçara et. Hio Salado. l’esp&re domi- 
nant.e etit Rhopalotlin mc7sc1zZzz.~, cette espéce fut. 

décrite par MULLEH dans If> Fayoum, il s’agissait 
d’une saline int+!rieurt1, rst.ré,mament. concent.& 
part.ic.ulitrem~rlt en c.arbonat,es de sodium. Enfin, 
A Tauca l’espkw dominante est ,-I nomoeonris cosfufa, 
puis .-tnorr7oeoiieis sculpta, var. ~eïiiiina et. e,nfin 

Nifzschia @eu. Crs espbces constituent. les formes 
dominantes et. habit.uellement. rkpandues dans les 
mares salks du Nord du fac Tc.had (ILTIS: 1974). 

Ces mares sont. h‘;F)er~‘arhonatées (jusyu’& 40 g/l) et 
peuvent prbsent.rr des périodes d’ass+chementS ccm- 
plet. de plus ou moins longue durée. 

Pendant l’kpisode lacustre Tauca, CR grand lac. 
profond ét.ait donc: trits riche en sels variés, chlorures 
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LACUSTRE TAUCA. Cullzzri. 1. Melosira sulcatia (Ehr) Ktitz (63). diametro 21 p. 2. Achnanthes breviccps AG (63). L. 76 p A. 23 p. 
3. Surirella striatula Turp (63). L. 63 CL. Escara. 4. hIastoglia elliptica Ag. (81). L. 52 p A. 14 CL. 5. Fragilaria pinnata Ehr 
subsolitaris A. Cl. L. 20 p A. 2 p. 6. Hhopalodia musculus (Kütz) 0 Mull (81). L. 20 p 1. 7 p. 7. Çaloneis formosa (Greg) Clsvs 
(81). 8. Melosira monoliformis (0. aiull) AG. (81). Diametro 25 p. 9. Nitzschia anguslata (IV. Smith) Grun. L. 52 p A. 7 p. 
Rio Salado. 10. Nitzschia punctata (N. Smith) Grun (166). L. 27 p A. 15 CL. 11. Navicula mutica Kütz (166). L. 14 k A. 5 CL. 
12. Naviculn mutiün Kiitz (166). L. 20 p i\. 5 p. 13. Pragilaria construens (Ehr) Grun var. esigua (W. Smith) Schuls (166). 
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A. SERVANT-\-ILDARY 

Les axes ll~-t:lrc,grapliiclue~ de 1’Akiplano et. en 

piUticVli?I mis de la 0 serrania 0 de Corocoro 
lnkrntent~ une basse t-errasse graveleuse où s’inter- 
calent 2 SI -l 1x1 de limons A tourbes loyalement inter- 
strat,ifi&s. Ces tt!moins sont, t.r+s ric.hes en DiatomCw. 

Les tJf!p~Vs de .-lyo-.~y~. La flore est constit.uf+ 

seultwient par des Pennales qui fournissent, comme 
premi+re inforrriation un icl6r sur la profondeur. 11 
s’agissait, d’un markyy ou d’une plaine d’inonda- 
tion, les Phytolithaires que l’on t.rouve en abondance 
clans wh d+6t.s voni-, dans le mkme sens que l’incli- 
tration fournit> par les DiatoniPes. D’aprk la posit.ion 
t1f.s dbIJ6ts on peut. dirr avec crrt.it.ude qu’il s’agissait 
d’uIJv p?lliCule d’eau, biftn c~xyg~Il~e i\~~k.Sdlk 

dfwticula et Qrnhella rr1ic7wct~~~hnln, olicarbonat,ée 
jusqu’A 3 g/l au maximum (le sel préférrrkiel ét,ant. 
le carbonate de calt*iiim) et peut ét.re assez frais, on 
renctont.rt~ en effet une assez grande quant.it.6 et 
vari de Cy~~~bf~llu B test. symétrique attribut; ti 
C. crlpina, C. iuwuegii:u, CF. cesafii, qui suggiw une 
t.rriipérat.ure ba~w de l’eau. 

Les dip6fs de Topohoco. COI~LI~~ à Xyo-Ayo, 
11% Diat.oniks sont abondantes et. on a pu y déter- 
miner une grande quantité d’espéc.es, mais t,outes. 
c’on11nç A -4yckAyo, sont. des Pennales epiphyt.es, 
bent.hiquw, ou planct,oniqut5 fac.ult.at.ives. Par ordre! 
d’ahonclance : Frayiluria corhwcïls var. tvi~grrn, 
F. mf~~fruem, F’. hrfwistriafu, F’. heuistriuta var. 
urufrllafn, Cyinbella iwiwegicu, Cymbellu cisfrrlu, -4 ch- 
mmtfws luricfdhz, ,4c*hnallthes dispar. 

Les Diat~ombrs ont t.rouvt; 1Q un milieu partit*nli& 
reInerit. favor8blr Q leur épanouissement., yuf~ nous 

pourrions caract&iser comme peu profond, oligo- 
trophe, hien osygénP et frais. Les pri,nc.ipales rspkes 
psychrol~hiles trouvées à Topohoc» ‘soiit, : ($m6ella 
urcpic7lis, C. miwgicu, C. gracilis, C. lieb7*idrca. 

La. plupart des lacs pleist~oc.~nes de 1’Xltiplano 
holivirn c.ontictnnwt iintf tlore caract.f+ist.iqu~ de 
milirus trLs ric>hes rn 416mrnt.s dissous, avec domi- 

nanw suivant lrs rk$ons de sulfatw ou (5hlorures de 
sodium ou de carbonat.es de sodium. 

Les plus faibles paléosalinitks s’observent, dans le 
lacustre Ballivian : la format~ion CTlloma s’est déposée 
dans une zone deltaïque dont, la paléosalinité n’est 
peut4re pas cara&kist.ique de l’ensemble du lac,, 
les sédiments fXiitiik3 ne contiennent en effet que des 
espèc.es d’eau douce, par contre la formation Lauça 
cont.ient. drs espi~ws d’eaux salées. associi+es 4 une 
fort,e proportion d’espèces d’eau douce du m6me 
type que In Formation T.lllonia. 

La palbo~alinit.6 devirnt fork à Michin (lac meso- 
halnbe, 3 A 13 x/1) et. at,t.eint. une valeur plus forte 
dans le lacustre Tauca oil les eaux devaient être 
meso à lIypercarb(.lriaté~s ! jusqu’& J-0 g/l). 

Les clépi& alluviaux holoc~nes contiennent une 
flore d’eau douce epiphyte, avec de nombreuses 
ospè’ces vivant. prt;fGrent-iellement. dans les régions 
montagneuses et froides. 

Il est probable que c~h;r~une ries extensions lacustres 
a redissnut. une partie des sels déposés ant.érieure- 
ment. On peut calruler par exemple que la remise en 
solution partiellr dt 3 P-vaporites dkposées par l’assé- 
chement du lac. hlichin a pu d’emblée provoquer 
une salinit.6 de l’ordre de 8 B 10 g/l des eaux du lac, 
Tauca. (JC’ proce.ssus peut eq)liyuerv en partir la pal&o- 
salitlit& rroi.wantr des wppes d’eau rfrr Qunternuil~e 
au fier ef il inesiwe cpw l’or1 se mppm+ie des périodes 
!+ckelltes. 

Cependant les t.rneiu3 t.rès @levées en 81éments 
dissous IP peuvent. probablement. pas s’expliquer 
sans une forte ix-aporation, ce qui implique un 
wntexte climatique rrlatiwment. sec, avec des 
pluies concent.rées sur quelques mois de l’annke. Il 
est encore diffkile de prtciser l’origine des’ eaux de 
ces exknsions lacustres. La dernik (Tauca) pour- 
rait étre due en IJar&’ à la fonte t-les glac.iers. Le 
supplément. d’eau ainsi fourni, a pu 6t.re sufkant. 
pour introduirr un fackeur positif dans le bilan 
hydrologique global de l’Xlt-iplano. Des études stsa- 
t,igraphiques plus actuelles seront. néc.essaires pour 
savoir si cet.te interprktat,ion est, applicable aux 
lac.lAres antérirur~. 

Les allu\-ions limoneuses de 1’Holocè;ne ancien 
contiennent. une flore d’eau douce, ce qui est naturel 
étant, donné que 1~s eaux n’ont pas subi une longue 
kolution par 6vaporation. La présence de Diatomées 
psychrophiles pourrait indiquer le maintien d’un 
climat. relativement froid. 
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